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(54) Commutateur de commande électrique de véhicule automobile

(57) Commutateur de commande électrique pour
véhicule automobile, comportant des moyens d'indexa-
ge comprenant un doigt (23) et une encoche (32), le
doigt (23) étant apte à subir un déplacement élastique
relatif par rapport à l'encoche (32), dans un plan (P), ce
déplacement comportant une première composante
suivant un premier axe (0-0) passant par une première

position stable (A), ainsi qu'une deuxième composante
suivant un deuxième axe (0'-0') perpendiculaire au pre-
mier axe (0-0), et l'encoche (32) étant apte à retenir le
doigt (23) dans une deuxième position stable (C), ca-
ractérisé par le fait que le doigt (23) est prévu sur l'ex-
trémité libre d'une tige élastique (20) permettant au
doigt (23) de revenir élastiquement vers le premier axe
(0-0), lorsqu'il sort de l'encoche (32).
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Description

[0001] La présente invention concerne le domaine
des commutateurs électriques pour véhicules automo-
biles.
[0002] La présente invention s'applique en particulier,
mais non exclusivement à la réalisation d'un commuta-
teur de commande d'éclairage électrique de véhicules
automobiles, conçu pour assurer une commutation en-
tre feux de route et feux de croisement.
[0003] De nombreux commutateurs électriques de ce
type ont déjà été proposés.
[0004] Par exemple, le document FR 2 737 039 décrit
un commutateur électrique, notamment pour véhicule
automobile, comprenant des moyens de commutation
et des moyens d'indexage ou de verrouillage provisoire
des moyens de commutation. Ces moyens de ver-
rouillage comportent une came coeur et un doigt apte à
venir en prise avec la came coeur lors d'un déplacement
relatif du doigt par rapport à la came coeur. Le doigt est
fixé au bout d'une tige. Il subit, au cours d'un déplace-
ment relatif du doigt par rapport à la came coeur globa-
lement parallèle à l'axe longitudinal de la tige, un mou-
vement perpendiculaire à cet axe, dans lequel il est gui-
dé afin qu'il puisse faire le tour de la came coeur, tota-
lement et de manière univoque.
[0005] Un tel dispositif présente une course relative-
ment longue du fait que l'on doit prévoir des moyens de
guidage pour contraindre le doigt à faire le tour de l'en-
coche.
[0006] On connaît également, par le document FR 2
441 257, un commutateur de commande électrique pour
véhicule automobile comportant des moyens d'indexa-
ge comprenant un doigt et une encoche, le doigt étant
apte à un subir un déplacement élastique relatif par rap-
port à l'encoche. Pour ce faire, le doigt est fixé à l'extré-
mité d'une tige reposant sur un socle coopérant avec
des moyens de retenue. Le socle est apte à être déplacé
par rapport aux moyens de retenue, de manière élasti-
que grâce à la poussée et à la déformation d'un ressort,
pour que la tige puisse s'écarter angulairement de l'axe
de translation du support de l'encoche par rapport aux
moyens de retenue. Ce type de dispositif présente l'in-
convénient d'être relativement encombrant du fait qu'il
faut prévoir un socle et des moyens de retenue ayant
une surface de coopération suffisamment importante
pour assurer une certaine stabilité à la tige en position
de repos.
[0007] Un but de la présente invention est de réduire
la course du doigt selon l'axe longitudinal de la tige.
[0008] Un autre but de l'invention est de perfectionner
les moyens d'indexage connus.
[0009] En vue de la réalisation de ce but, on prévoit
selon l'invention un commutateur de commande électri-
que pour véhicule automobile, comportant des moyens
d'indexage comprenant un doigt et une encoche, le
doigt étant apte à subir un déplacement élastique relatif
par rapport à l'encoche, dans un plan, ce déplacement

comportant une première composante suivant un pre-
mier axe passant par une première position stable, ainsi
qu'une deuxième composante suivant un deuxième axe
perpendiculaire au premier axe, et l'encoche étant apte
à retenir le doigt dans une deuxième position stable, ca-
ractérisé par le fait que le doigt est prévu sur l'extrémité
libre d'une tige élastique permettant au doigt de revenir
élastiquement vers le premier axe, lorsqu'il sort de l'en-
coche.
[0010] Ainsi selon l'invention, le doigt peut sortir de
l'encoche par élasticité, suivant un déplacement ayant
une composante selon le deuxième axe. Il est alors inu-
tile d'utiliser une course supplémentaire du doigt selon
le premier axe pour le contraindre grâce à des moyens
de guidage, à effectuer un déplacement selon le deuxiè-
me axe, pour sortir de l'encoche.
[0011] De plus, la tige n'étant plus nécessairement
montée sur un socle adapté pour coopérer avec des
moyens de retenue et un ressort, les dimensions du dis-
positif peuvent être réduites.
[0012] Avantageusement, le commutateur comporte
une première pièce dont une première face, d'arme-
ment, et une deuxième face, de dégagement sont per-
pendiculaires audit plan et coupent le premier axe, l'en-
coche étant située entre la première face d'armement
et la deuxième face de dégagement, à l'extrémité de la
première face d'armement, la plus éloignée de la zone
initiale de contact entre le doigt et la première face, à
partir de la première position stable. Ceci de manière à
ce que la première face d'armement contraigne le doigt
pour l'amener à l'entrée de l'encoche, lors d'un mouve-
ment de la première vers la deuxième position stable,
et que la deuxième face de dégagement, contraigne le
doigt sorti de l'encoche à repasser sous la première fa-
ce, lors d'un mouvement de la deuxième vers la premiè-
re position stable.
[0013] Avantageusement, la première et la deuxième
faces forment globalement un dièdre, l'encoche se trou-
vant entre les première et deuxième faces. Ceci de ma-
nière à ce que l'angle entre la deuxième face et le pre-
mier axe soit plus faible que celui entre la première face
et ce même axe. En conséquence, les frottements sur
la deuxième face seront minimisés par rapport à ceux
sur la première face.
[0014] Avantageusement aussi, lorsque le doigt est
déplacé de la première position stable à la deuxième
position stable, il est successivement au contact de la
première face d'armement puis d'une troisième face
constitutive d'une deuxième pièce. Cette troisième face,
étant perpendiculaire audit plan de translation et orien-
tée dans une direction d'éloignement du premier axe,
est apte à diriger le doigt dans l'encoche.
[0015] Cependant, pour que le doigt vienne dans l'en-
coche à la deuxième position stable, d'une part, la troi-
sième face a un point apical le plus proche du fond de
l'encoche, situé du même côté que l'encoche par rap-
port au premier axe. D'autre part, la dimension du doigt
selon la direction parallèle au premier axe est suffisam-
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ment grande devant celle correspondant à l'écart entre
les projections, sur le premier axe, du point apical et du
dernier point de la première face avec lequel le doigt est
en contact avant d'être rappelé vers l'encoche, lorsque
le doigt est déplacé suivant une direction parallèle au
premier axe, pour que le doigt soit retenu au-dessus de
l'encoche par la deuxième pièce. Et enfin, les projec-
tions sur le deuxième axe, du point apical et de la posi-
tion du doigt dans la deuxième position stable, sont dé-
calées l'une par rapport à l'autre, la projection du point
apical étant radialement plus extérieure par rapport au
premier axe que celle de la position du doigt dans la
deuxième position stable.
[0016] Selon un autre aspect, l'invention est un boîtier
de commande électrique comprenant un commutateur
conforme à celui défini ci-dessus.
[0017] D'autres aspects, buts et avantages de l'inven-
tion apparaîtront à la lecture de la description détaillée
qui suit.
[0018] L'invention sera aussi mieux comprise à l'aide
des références aux dessins sur lesquels :

- la figure 1 est une représentation en perspective
d'un boîtier de commutation électrique comprenant
un commutateur de commande d'éclairage confor-
me à la présente invention ;

- la figure 2 représente schématiquement en éléva-
tion latérale les principaux éléments d'un commu-
tateur de commande d'éclairage tel que celui repré-
senté sur la figure 1, celui-ci étant dans une premiè-
re position stable ;

- la figure 3 est une représentation analogue à celle
de la figure 2, le commutateur étant dans une pre-
mière position intermédiaire ;

- la figure 4 est une représentation analogue à celle
des figures 2 et 3, le commutateur étant dans une
autre position intermédiaire ;

- la figure 5 est une représentation analogue à celle
des figures 2, 3 et 4, le commutateur étant dans une
deuxième position stable ;

- la figure 6 est une représentation analogue à celle
des figures 2, 3, 4 et 5, le commutateur étant dans
encore une autre position intermédiaire ; et

- la figure 7 est une représentation analogue à celle
des figures 2, 3, 4, 5 et 6, le commutateur étant dans
encore une autre position intermédiaire.

[0019] Un premier mode de réalisation, particulier
mais non limitatif, de la présente invention est décrit ci-
dessous en relation avec les figures 1 à 7.
[0020] La figure 1 représente un boîtier de commande
d'éclairage électrique, notamment pour assurer une
commutation entre feux de route et feux de croisement,
comprenant un support 100, un levier 200, un ressort
300 de rappel et un coulisseau 1 mobile sur une course
entre deux positions stables A, C, globalement situées
à chaque extrémité de cette course.
[0021] Le coulisseau 1 se déplace sous l'effet du le-

vier 200 ou du ressort 300 de rappel, dans un mouve-
ment de translation par rapport au boîtier 100.
[0022] Le ressort 300 de rappel est placé entre le sup-
port 100 et le coulisseau 1. Le coulisseau 1 est sollicité
ainsi dans sa course par le ressort 300 de rappel qui
oppose une force à celle exercée par le levier 200.
[0023] Le coulisseau 1 présente une forme de tiroir
avec :

- deux parois latérales, globalement parallèles entre
elles,

- une troisième paroi 15 sur laquelle agit le levier 200,
perpendiculaire aux parois latérales, joignant une
extrémité de chacune de ces dernières, et perpen-
diculaire à la direction de translation du coulisseau
1,

- ainsi qu'une paroi de fond 17 perpendiculaire aux
trois précédentes parois et définissant le plan P de
translation du coulisseau 1.

[0024] Les deux parois latérales du coulisseau 1
s'étendent, à partir de la troisième paroi 15, en direction
du support 100.
[0025] Les deux parois latérales du coulisseau 1
constituent une première et une deuxième pattes 14, 16
s'étendant dans la direction de translation du coulisseau
1. Chacune des pattes 14, 16 présente deux parties se
succédant dans cette direction de translation. L'une de
ces parties constitue une zone d'appui 6 ou 8 et l'autre
définit un renfoncement 10 ou 12. L'écart, considéré
dans une direction perpendiculaire à la direction de
translation du coulisseau 1, entre les zones d'appui 6 et
8 respectives des première et deuxième pattes 14 et 16
est plus grand que celui entre les parties correspondant
aux deux renfoncements 10, 12.
[0026] Une zone d'appui 6 par l'une de ses extrémi-
tés, jouxte la troisième paroi 15. Cette zone d'appui 6
se trouve sur la première patte 14. L'autre zone d'appui
8 est située vers l'extrémité libre de la deuxième patte
16. Cette autre zone d'appui 8 qui se trouve sur la
deuxième patte 16, se trouve donc plus éloignée de la
troisième paroi 15 que ne l'est la précédente zone d'ap-
pui 6.
[0027] Les projections des zones d'appui 6 ou 8, sur
l'axe de translation du coulisseau 1, sont décalées l'une
par rapport à l'autre sur cet axe et ne présentent pas de
recouvrement. Les projections sur l'axe de translation
du coulisseau 1, des parties correspondant aux renfon-
cements 10, 12, sont décalées sur cet axe, l'une par rap-
port à l'autre, mais présentent une plage de recouvre-
ment.
[0028] Deux lames 2 et 4 s'étendent globalement pa-
rallèlement à la direction de translation du coulisseau 1.
Ces deux lames sont placées globalement parallèle-
ment et de manière adjacente à la face externe des deux
parois latérales du coulisseau 1, constituant les premiè-
res et deuxièmes pattes 14, 16.
[0029] Chaque lame 2, 4 est constituée d'une bande
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conductrice repliée sous la forme d'un U. Avantageuse-
ment, ces lames 2, 4 sont en laiton. Chaque lame 2, 4
est élastique. L'une des branches du U est solidaire du
support 100. L'autre branche du U est libre et peut venir
en appui sur un contact de feux de route 40 ou de croi-
sement 50, rigidement lié au support 100. Les branches
de U solidaires du support 100 sont plus éloignées l'une
de l'autre que ne le sont les branches libres du U. La
branche libre de chaque lame 2, 4 est adjacente à la
première ou la deuxième patte 14 ou 16. L'élasticité des
lames 2, 4 permet de réaliser un contact électrique de
bonne qualité, entre les lames 2, 4 et les contacts de
feux de route 40 ou de croisement 50. Chaque lame 2,
4 est munie de préférence, au niveau des contacts de
feux de route 40 ou de croisement 50, d'un grain de con-
tact adéquat et classique.
[0030] La branche libre de chaque lame 2, 4 présente
une protubérance 3, 5 s'étendant en direction de la pre-
mière ou de la deuxième patte 14, 16 adjacente. La pro-
jection d'une protubérance 3 ou 5 sur l'axe de translation
du coulisseau 1 se situe au même niveau, sur cet axe,
que celle de l'autre protubérance 5 ou 3. Chaque protu-
bérance 3 ou 5 est apte à venir au contact d'une zone
d'appui 6 ou 8, mais en alternance lors de la translation
du coulisseau 1 et jamais simultanément, ceci grâce à
la plage de recouvrement des projections des renfon-
cements 10, 12, sur l'axe de translation du coulisseau
1. Ainsi, lorsque le coulisseau 1 est dans la première
position stable A, une seule protubérance 5 ou 3 est en
contact avec une zone d'appui 8 ou 6. Cette protubé-
rance 5 ou 3 déplace la lame 4 ou 2 adjacente, vers la
branche fixe correspondante. La branche libre de la la-
me 4 ou 2 correspondante n'est alors plus en appui sur
le contact de feux de route 40 ou le contact de feu de
croisement 50. Cependant, l'autre protubérance 3 ou 5
se trouve dans un renfoncement 10 ou 12. Cette protu-
bérance 3 ou 5 ne touche alors pas la patte 14 ou 16
adjacente et la branche libre de la lame 2 ou 4 corres-
pondance peut venir en appui sur le contact de feux de
croisement 50 ou de feux de route 40. Dans la deuxième
position stable C, après translation du coulisseau 1, les
situations respectives des protubérances 5, 3 sont in-
versées, vis à vis des zones d'appui 6, 8 et des renfon-
cements 10, 12. Dans une position intermédiaire, les
deux protubérances 3, 5 se trouvent chacune dans un
renfoncement 10, 12. Les deux branches libres des la-
mes 2, 4 sont alors en appui sur des contacts de feux
de route 40 et de croisement 50. Les circuits des feux
de route et des feux de croisement ne sont ainsi jamais
ouverts simultanément lors de la translation du coulis-
seau 1. Ainsi on évite le phénomène dénommé généra-
lement « trou noir » par les spécialistes, qui correspond
à une extinction totale et temporaire des moyens d'éclai-
rage du véhicule, bien entendu très gênante pour un
conducteur.
[0031] Des moyens d'indexage du coulisseau 1 per-
mettent le maintien de ce dernier dans les deux posi-
tions stables A, C. Ces moyens d'indexage sont avan-

tageusement une tige 20 et une came coeur 24. Ils sont
en partie représentés en encart sur la figure 1.
[0032] La tige 20 s'étend, au milieu des pattes 14, 16
du coulisseau 1, globalement parallèlement à la direc-
tion de translation de celui-ci selon un premier axe 0-0.
Elle présente une extrémité libre 21 et une extrémité fixe
22. L'extrémité libre 21 correspond à l'extrémité de cette
tige 20 la plus proche de la troisième paroi 15 du cou-
lisseau 1. Cette extrémité libre 21 est munie d'un doigt
23 perpendiculaire au plan P de translation du coulis-
seau 1, lequel doigt 23 est dirigé vers la paroi de fond
17 du coulisseau 1. L'extrémité fixe 22 correspond à
l'autre extrémité de la tige 20. Cette extrémité fixe 22
est solidaire du support 100. La tige 20 présente une
élasticité dans le plan P de translation du coulisseau 1,
perpendiculairement à la direction de translation de ce
dernier, c'est à dire selon un deuxième axe 0'-0' perpen-
diculaire au premier axe 0-0.
[0033] La tige 20 est par exemple constituée d'une la-
me de laiton, découpée pour former le doigt 23. Les
plans principaux de cette lame sont perpendiculaires au
plan de déformation de la tige 20.
[0034] La came coeur 24 est formée sur la face inter-
ne de la paroi de fond 17 du coulisseau 1. Elle comprend
deux pièces 25, 29 présentant chacune une face paral-
lèle au plan P de translation du coulisseau 1, et à la paroi
de fond 17, et globalement triangulaire.
[0035] Une première pièce 25, globalement en forme
de coeur a sa pointe dirigée globalement vers l'extrémi-
té fixe 22 de la tige 20. Elle comporte en outre deux fa-
ces 26, 27, situées entre la face de la première pièce
25, parallèle au plan P de translation du coulisseau 1 et
la paroi de fond 17, et perpendiculaires au plan P de
translation du coulisseau 1. La première face 26 est glo-
balement tournée vers l'extrémité fixe 22 de la lame 20
et la face interne de la première patte 14. Cette première
face 26 coupe le premier axe 0-0 et est en oblique par
rapport à ce dernier. La deuxième face 27 est globale-
ment tournée vers la troisième paroi 15 du coulisseau
1 et la deuxième patte 16, c'est à dire que cette deuxiè-
me face 27 est globalement tournée vers la direction op-
posée à celle dirigée vers l'extrémité fixe 22. Cette
deuxième face 27 coupe le premier axe 0-0 et est en
oblique par rapport à ce dernier.
[0036] Les première 26 et deuxième 27 faces forment
donc globalement un dièdre dont les plans sont perpen-
diculaires au plan P de translation du coulisseau 1. Une
encoche 32 est située entre les deux plans de ce dièdre.
L'encoche 32 a sa concavité dirigée à l'opposé de l'ex-
trémité fixe 22 de la tige 20. L'encoche 32 est apte à
retenir le doigt 23 dans la deuxième position stable C.
L'axe longitudinal de la tige 20 non contrainte, c'est à
dire l'axe 0-0, ne passe pas par l'encoche 32. Le doigt
23 ne peut donc être dans l'encoche 32 que lorsque la
tige est élastiquement contrainte.
[0037] Ainsi, à partir de son point apical 260, le plus
proche de l'extrémité fixe 22 de la tige 20, la première
pièce 25 est définie par :
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- une première face 26 servant d'armement à la tige
20, qui coupe l'axe 0-0 au droit de la position de
repos du doigt 23 et qui converge vers la troisième
paroi 15 (c'est à dire, s'éloigne de l'extrémité fixe 22
de la tige 20) en rapprochement de la première pat-
te 14 ( c'est à dire en éloignement de l'axe 0-0),

- une encoche 32 servant de verrouillage à la tige 20,
formée sur une paroi de la première pièce 25, qui
se rapproche de l'axe 0-0 à partir de sa zone de
jonction sur la première face 26 (cette paroi de la
première pièce 25 étant dans un plan globalement
transversal à l'axe 0-0 et portant l'encoche 32, n'in-
tercepte pas cet axe 0-0), la concavité de l'encoche
32 étant dirigée à l'opposé de l'extrémité fixe 22 de
la tige 20, et

- une deuxième face 27, servant de dégagement à la
tige 20, qui sert de liaison entre le bord de l'encoche
32 le plus proche de l'axe 0-0 et le point apical 260,
laquelle deuxième face 27, coupe l'axe 0-0 et diver-
ge par rapport à la troisième paroi 15 (c'est à dire
se rapproche de l'extrémité fixe 22 de la tige 20) en
rapprochement de la deuxième patte 16 (c'est à dire
en éloignement de l'axe 0-0), jusqu'au point apical
260.

[0038] La deuxième pièce 29 jouxte la troisième paroi
15. Elle est donc située à l'opposé de la première pièce
25, par rapport à l'extrémité fixe 22 de la tige 20, en re-
gard de l'encoche 32. Cette deuxième pièce 29 compor-
te des troisième 30 et quatrième 31 faces, situées entre
la face parallèle au plan P de translation du coulisseau
1 et la paroi de fond 17, et perpendiculaires au plan de
translation du coulisseau 1. La troisième face 30 a une
arête commune avec la face interne de la troisième pa-
roi 15 et est globalement tournée comme la première
face 26, mais ne coupe pas le premier axe 0-0. La qua-
trième face 31 est tournée vers la deuxième patte 16.
Cette quatrième face 31 ne coupe pas non plus le pre-
mier axe 0-0. L'arête commune aux troisième 30 et qua-
trième 31 faces se trouve en regard de l'encoche 32 et
constitue un point apical 28 de la deuxième pièce 29.
[0039] Les étapes de translation permettant de pas-
ser de la première position stable A à la deuxième po-
sition stable C, et réciproquement, sont illustrées par les
figures 2 à 7.
[0040] L'actionnement du levier 200 permet de faire
passer le coulisseau 1 de la première position stable A,
représentée sur la figure 2 à la deuxième position stable
C, représentée sur la figure 5, ainsi que de cette deuxiè-
me position stable C, à la première position stable A, en
passant par des positions intermédiaires B instables.
[0041] Pour aider à la compréhension, des index A,
B et C sont représentés sur la deuxième patte 16, sur
la figure 1, en correspondance de la projection du doigt
23 sur cette deuxième patte 16, lorsque le coulisseau 1
est dans la position dénommée par l'une de ces trois
lettres.
[0042] Comme représenté sur la figure 2, la came

coeur 24 est disposée sur la paroi de fond 17 du coulis-
seau 1, de manière à ne pas coopérer avec la tige 20,
lorsque le coulisseau 1 est dans la première position
stable A. Dans la première position stable A, la troisième
paroi 15 est dans sa position la plus éloignée du doigt
23. Au repos, dans la première position stable A, le doigt
23 se trouve sous la première face 26, de manière à ce
que lorsque le coulisseau 1 est déplacé, sous l'effet du
levier 200, vers le support 100 parallèlement au premier
axe 0-0, l'extrémité libre 21 de la tige 20 se rapproche
de la première pièce 25 de la came coeur 24, jusqu'à
ce que le doigt 23 entre en contact de la première face
26 (figure 3).
[0043] Dans cette position stable A, la lame 2 repose
contre le contact des feux de croisement 50, puisque la
protubérance 3 de cette lame 2 se trouve au niveau d'un
renfoncement 10. Par contre, la protubérance 5 de
l'autre lame 4 repose sur une zone d'appui 8 et de ce
fait, le circuit des feux de route est ouvert au niveau du
contact des feux de route 40.
[0044] L'orientation et la position de la première face
26 décrite ci-dessus permet que le doigt 23 glisse sur
elle, lorsque le coulisseau 1 est translaté sous l'action
du levier 200, de la première A vers la deuxième C po-
sition stable. Au cours du glissement du doigt 23 sur la
première face 26, le coulisseau 1 passe par une pre-
mière position intermédiaire B, dans laquelle aucune
des deux protubérances 3, 5 des lames 2, 4 ne repose
sur les zones d'appui 6, 8. Les lames 2, 4 touchent alors,
avantageusement par l'intermédiaire de grains de con-
tact, toutes deux respectivement le contact des feux de
route 40 et le contact des feux de croisement 50. Les
circuits des feux de route et des feux de croisement sont
donc fermés au niveau des contacts des feux de route
40 et des feux de croisement 50.
[0045] L'homme de l'art comprendra que lors du cou-
lissement du doigt 23 sur la première face 26, en éloi-
gnement de la première position stable A, la tige 20 est
contrainte élastiquement et tend à solliciter le doigt 23
en rapprochement de l'axe 0-0 (voir figure 3).
[0046] Lorsque le levier 200 est relâché avant que le
doigt 23 n'échappe à la première face 26 et que le glis-
sement du doigt 23 sur la première face 26 ne s'achève
par un saut du doigt 23 sur la troisième face 30, le res-
sort 300 agit sur le coulisseau 1 pour le faire revenir vers
sa première position stable A. Donc par une sollicitation
du levier 200 ne correspondant pas à la course totale
du doigt 23 sur la première face 26, on a pu fermer tem-
porairement le circuit des feux de route. Cette possibilité
correspond à la fonction «appel de phares».
[0047] Si par contre, le levier 200 est actionné de ma-
nière à ce qu'il poursuive son action sur le coulisseau 1
pour l'amener vers la deuxième position stable C, le
doigt 23 échappe à la première face 26 et est amené au
contact de la troisième face 30, sur la deuxième pièce
29 (figure 4). En effet, la distance entre la première pièce
25 et la deuxième pièce 29 est telle, que le doigt 23 entre
en contact avec la troisième face 30 après avoir glissé
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le long de la première face 26, sous l'action du levier
200, sans passer directement sur le premier axe 0-0, ni
se loger dans l'encoche 32.
[0048] Pour cela, la « hauteur » du doigt 23, considé-
rée dans une projection perpendiculaire à l'axe 0-0 est
supérieure à l'intervalle libre ménagé également dans
une projection perpendiculaire à l'axe 0-0, entre le point
apical 28 de la deuxième pièce 29 et le point de la zone
de jonction entre la première face 26 et l'encoche 32 le
plus proche de la troisième paroi 15 ou de la deuxième
pièce 29.
[0049] L'accomplissement correct de cette fonction
peut éventuellement être facilité grâce à une languette
s'étendant dans la direction longitudinale de la tige 20.
[0050] Si cette opération du levier est poursuive, l'ex-
trémité libre 21 de la tige 20 entre en butée sur la troi-
sième paroi 15 du coulisseau 1.
[0051] Comme représenté sur la figure 5, lorsque le
coulisseau 1 amorce un recul par rapport au support
100, sous l'action du ressort 300 intervenant lorsque le
levier 200 est relâché, le doigt 23 vient se loger dans
l'encoche 32.
[0052] Pour cela, d'une part le point apical 28 est plus
proche de l'axe 0-0 que le flanc de l'encoche 32, dirigé
vers cet axe 0-0. D'autre part la distance séparant, dans
une projection sur l'axe 0-0, le point apical 28 et le fond
de l'encoche 32, au droit de ce point apical 28, est su-
périeure à la hauteur précédemment définie du doigt 23.
[0053] Par ailleurs, les rebords de l'encoche 32 sont
décalés l'un par rapport à l'autre, en projection sur le
premier axe 0-0. La projection du bord jouxtant la pre-
mière face 26 est plus proche sur le premier axe 0-0 de
celle de l'extrémité fixe 22 de la tige 20, que la projection
du bord jouxtant la deuxième face 27. Donc, le bord de
la languette constitutive du doigt 23, situé vers l'extré-
mité fixe 22 arrive à une hauteur située, en projection
sur le premier axe 0-0, dans le segment compris entre
les projections des intersections des bords de l'encoche
32, avant que le bord opposé de ladite languette n'ait
perdu le contact avec la troisième face 30.
[0054] La distance entre les parties les plus éloignées
entre elles des deux dits bords de la languette, est su-
périeure à celle située entre les projections, sur le pre-
mier axe 0-0, du point apical 28 et du bord de l'encoche
32 le plus proche du premier axe 0-0. Mais cette distan-
ce est inférieure à celle comprise entre les projections,
sur le premier axe 0-0, du point apical 28 et du lieu du
fond de l'encoche 32 dont la projection sur cet axe est
la plus proche de celle correspondant à l'extrémité fixe
22. Ceci de manière à ce que le doigt 23 puisse passer
entre les première et deuxième pièces 25, 29, lorsque
la tige 20 est rappelée élastiquement vers le premier axe
0-0.
[0055] Il faut noter que le seul fait que l'encoche 32
ait une profondeur, peut suffire pour assurer un bon
fonctionnement de la came coeur, sans que les deux
rebords de l'encoche 32 aient, en projection sur le pre-
mier axe 0-0, des hauteurs différentes. Il suffit que la

deuxième pièce 29 soit suffisamment proche de l'enco-
che 32 pour obliger le doigt 23 à entrer dans l'encoche
32 lorsqu'il passe sous cette deuxième pièce 29.
[0056] La position du coulisseau 1 pour laquelle le
doigt 23 est logé dans l'encoche 32 et retient le coulis-
seau 1 contre la sollicitation du ressort 300, correspond
à la deuxième position stable C. La troisième paroi 15
est alors dans sa position stable la plus proche du doigt
23 (figure 5).
[0057] On notera à l'examen de la figure 5 qu'après
avoir échappé au point apical 28 de la deuxième pièce
29, le doigt 23 se déplace latéralement dans l'encoche
32, en rapprochement de l'axe 0-0, sous l'effet de la sol-
licitation élastique de la tige 20, pour venir reposer con-
tre le second flanc de l'encoche 32, proche de l'axe 0-0
et dirigé vers la première patte 14. Ainsi, après ce dé-
placement latéral, le doigt 23 est placé en regard de la
surface 31 de la deuxième pièce 29 et non plus en re-
gard de la troisième face 30.
[0058] Dans cette position stable C, la lame 4 repose
contre le contact des feux de route 40, puisque la pro-
tubérance 5 de cette lame 4 se trouve au niveau d'un
renfoncement 12. Par contre, la protubérance 3 de
l'autre lame 2 repose sur la zone d'appui 6 et de ce fait,
le circuit des feux de croisement est ouvert au niveau
du contact des feux de croisement 50.
[0059] Comme représenté à la figure 6, lorsque le le-
vier 200 est à nouveau actionné, il sollicite le coulisseau
1 vers le support 100. Or, la tige 20 est décalée latéra-
lement (selon l'axe 0-0) par rapport à l'encoche 32, lors-
qu'elle n'est pas contrainte, de manière à ce que le doigt
23 sorte de l'encoche 32, grâce à l'élasticité de la tige
20, lorsque le coulisseau 1 est rapproché du support
100 par le levier 200, alors que le coulisseau 1 était dans
la deuxième portion stable C. La tige 20 se déplace donc
pour reprendre une position où elle n'est ni déformée,
ni contrainte. Dans cette position de la tige 20, le doigt
23 se projette perpendiculairement au premier axe 0-0
et en direction de l'extrémité fixe 22, sur la deuxième
face 27.
[0060] Si l'action sur le levier 200 est poursuivie, l'ex-
trémité libre 21 de la tige 20 entre en butée sur la troi-
sième paroi 15 du coulisseau 1.
[0061] Eventuellement, le dispositif de commutation
selon l'invention comporte un ergot 34 aidant à guider
le doigt 23 vers la deuxième face 27.
[0062] Si le levier 200 est relâché, le coulisseau 1 su-
bit une poussée provenant du ressort 300. Le doigt 23,
maintenant sorti de l'encoche 32, vient en contact de la
deuxième face 27 (fig.7). Cette deuxième face 27 est
globalement positionnée et tournée vers la deuxième
patte 16, de manière à ce que le doigt 23 glisse sur elle,
lorsque le coulisseau 1 est translaté de la deuxième C
à la première position A stable. La tige 20 se déforme
alors et le doigt 23 se rapproche de la deuxième patte
16. Mais la force de rappel du ressort 300 est suffisante
pour que la pression et le frottement du doigt 23 sur la
deuxième face 27, imposés par cette déformation de la
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tige 20 ne bloque pas la translation du coulisseau 1 vers
le support 100. Entre ces deux positions stables A, C se
trouve une deuxième position intermédiaire B corres-
pondant à la fermeture des deux circuits au niveau des
contacts des feux de route 40 et des feux de croisement
50. En effet, les deux protubérances 3, 5 se trouvent à
nouveau, temporairement, dans la deuxième position
intermédiaire B, au niveau des renfoncements 10, 12,
ce qui permet aux lames 2, 4 de reposer sur les contacts
des feux de route 40 et des feux de croisement 50.
[0063] Le coulisseau 1, sous l'effet du ressort 300, re-
prend la position stable A. Un nouveau cycle ABCBA,
comme décrit ci-dessus, peut recommencer.
[0064] L'invention peut faire l'objet de nombreuses
variantes.
[0065] Selon encore d'autres variantes de l'invention,
d'autres positions stables du commutateur 1 sont obte-
nues en disposant des cames coeur 24 telles que celle
décrite ci-dessus, en cascade. Le doigt 23 passe alors
d'une came coeur 24 à une autre par actionnements et
relâchements successifs du levier 200.

Revendications

1. Commutateur de commande électrique pour véhi-
cule automobile, comportant des moyens d'indexa-
ge comprenant un doigt (23) et une encoche (32),

le doigt (23) étant apte à subir un déplacement
élastique relatif par rapport à l'encoche (32),
dans un plan (P), ce déplacement comportant
une première composante suivant un premier
axe (0-0) passant par une première position
stable (A), ainsi qu'une deuxième composante
suivant un deuxième axe (0'-0') perpendiculaire
au premier axe (0-0), et
l'encoche (32) étant apte à retenir le doigt (23)
dans une deuxième position stable (C),

caractérisé par le fait que le doigt (23) est
prévu sur l'extrémité libre d'une tige élastique (20)
permettant au doigt (23) de revenir élastiquement
vers le premier axe (0-0), lorsqu'il sort de l'encoche
(32).

2. Commutateur selon la revendication 1, caractérisé
par le fait qu'il comporte une première pièce (25)
dont une première face (26) d'armement, et une
deuxième face (27) de dégagement sont perpendi-
culaires audit plan (P) et coupent le premier axe
(0-0), l'encoche (32) étant située entre la première
face (26) d'armement et la deuxième face (27) de
dégagement, à l'extrémité de la première face (26)
d'armement, la plus éloignée de la zone initiale de
contact entre le doigt (23) et la première face (26)
à partir de la première position stable (A).

3. Commutateur selon la revendication 2, caractérisé
par le fait que la première (26) et la deuxième (27)
faces forment globalement un dièdre, l'encoche
(32) se trouvant entre les première (26) et deuxième
(27) faces.

4. Commutateur selon l'une des revendications 2 et 3,
caractérisé par le fait que lorsque le doigt (23) est
déplacé de la première position stable (A) à la
deuxième position stable (C), il est successivement
au contact de la première face (26) d'armement puis
d'une troisième face (30) constitutive d'une deuxiè-
me pièce (29), cette troisième face (30), perpendi-
culaire audit plan (P) et orientée dans une direction
d'éloignement du premier axe (0-0), étant apte à di-
riger le doigt (23) dans l'encoche (32).

5. Commutateur selon la revendication 4, caractérisé
par le fait que la troisième face (30) a un point api-
cal (28) le plus proche du fond de l'encoche (32) qui
est situé du même côté que l'encoche (32) par rap-
port au premier axe (0-0).

6. Commutateur selon la revendication 5, caractérisé
par le fait que la dimension du doigt (23) selon la
direction parallèle au premier axe (0-0) est suffi-
samment grande devant celle correspondant à
l'écart entre les projections, sur le premier axe (0-0),
du point apical (28) et du dernier point de la premiè-
re face (26) avec lequel le doigt (23) est en contact
avant d'être rappelé vers l'encoche (32), lorsque le
doigt est déplacé suivant une direction parallèle au
premier axe (0-0), pour que le doigt (23) soit retenu
au-dessus de l'encoche (32) par la deuxième pièce
(29).

7. Commutateur selon l'une des revendications 5 et 6,
caractérisé par le fait que les projections sur le
deuxième axe (0'-0'), du point apical (28) et de la
position du doigt (23) dans la deuxième position sta-
ble (C), sont décalées l'une par rapport à l'autre, la
projection du point apical (28) étant radialement
plus extérieure par rapport au premier axe (0-0) que
celle de la position du doigt (23) dans la deuxième
position stable (C).

8. Commutateur selon l'une des revendications pré-
cédentes, caractérisé par le fait que ladite tige
élastique (20) s'étend au repos suivant le premier
axe (0-0).

9. Commutateur selon l'une des revendications pré-
cédentes, caractérisé par le fait que l'encoche
(32) est formée sur une came (24) solidaire d'un ti-
roir (1) apte à commander une commutation élec-
trique lors de ses déplacements.

10. Boîtier de commande électrique comprenant un
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commutateur possédant les caractéristiques tech-
niques définies par l'une des revendications précé-
dentes.
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